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Gönéraat de F846-1847 a eu Hen hier, coniformênient au pro= | 
grämme dé bkftö Gtönoiie qtti dvait été publië quêlydes jours 
Suparävänt. iK une heure, le Roi est sorti de son palais, accom- 


Pigné de S.A. IC Îd ‘Prince Frédéric des Pays-Bas et d'un bril- 


lant état-majer. Une salve d'artillerie-g annoncé le départ de! ro corps enseignant, le clergé réformà ‘et“Îes” administration 


8, M. Une fonle Janombrable s'êtaitrépandue dans toutes les 
Tuos et gairtoïltes les places puhliques où devait passer le cor- 
iëge st partout a.fait retentir.Ìair des cris de Vive le Roil Ar- 
rivé au palais des Btats-Généraux, le Koi a été introduit dans 
Je assemblée par une commission. gue les „inembres des 
Bettie Brda: vitikastroisiezd: obt. óffet, 8} Mit ótant placée 
sur le tröhälgpabidiid8 de dissburs dokt nôus avons donné hier 
la traduction …— Bene 
“Après avoir‘prononcé ce discours, 
Etats-Généraux, avec le mème cérô 
vó à l'arrivée de S, M. Les mêmer 
fidélitë au Roi ont belatá sur le pas 
temps du monde favorisait cette sole 
gers venus ‘des villes environnantes 


tide 


vis 






le Roi a quitté la salle des 
monial qniavait été obser- 
témoignages Ù'amour et de 
sagede 8, M. Le plus beau 
nnité. L'afflmence des étran- 
e étaitimmense. 

Dätf$ Tá héance de ce jour de la Seconde Chambre ‘des Etats- 


ie. 


Gónéraux, on s'est oecupó de la. verification-des pouvoirs des 
membres nouvellement élus, nennen NS EE 
Ori at 


Ar:a'ensuite procédé à la forma 
caïididats à jrréseriter an Roi pour la 
Ont óté nommés “Premier candidat, 
ragl-van Hoogelanden ; troisième, M 


+8 Mnotreauguste Being, accompagnée de S: A; R. le Prince 
Algxandre.dee Pays-Bas zost-arcivde.à. Livourne.le 7 óetobre sur 
Un «bateau àvapéet vegan de;Gênos,-Unsatve royale: aans 
Tioned Patritde dé Id Keine) Le lekidbidiiny BIE Rost vendhie:par 
Te.cher in!de for-à-Pigepaur visiter les eneiositós de cette ville; 
Etle-devait tevenir le“miême soir à Livourhe 'ét s'embarquer 


tion de aliste des trois 
présidence de cette session, 
M. Bruce; second, M. Bo- 
‚ Verwey Mejan.- 





poor Civita-Vagchia, S. M, tait attendae à Rome. 
SE trad BR Ifeterepnieeed u e = nk EN je 
Le Âai-a nommé pour la durée d'une année les-officiers de 


Cavälerie stiivants pour ses officiers d’ 


He H.C, van Castendyk,. 
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ordonnance: _ - 
premier lieutenant duder régiment, 















| collectives. Le gouvernement:provisoire-parait jusqu'ici répu- 


| tion. La banqnede Genève, qui ne” date qüe d'une année, va 
| tevevoir uite organisation entiëre 


: queur. Nous avons cependant tont lieu de:eroire, dit notre cor- | 


' : 4 MO 2 ete). 
derrière le Prinsefracht: Msörewijde 
_-… BUREAU POUR L'ABONNEMENT kr ús. 


® ANNON@RS 2 <> 
‚Chez M. Van Weelden, liktaire, … 


Spui, à La Haye, ie ee 
… Les lettres et paquets doivent être 
__‘énvayés à la direction frdnê'de ports, 

. Ede en ane 
ve ensanglanitge tout à coup pat-une_ 
antre effet pour efle, après Pavoir- rem 
que de donner aux vainqneurs -uri- poùvoir gut 
es et de nos adjoints, Ce qu'il y- auraità, faire, 
pen Suisse, ce ne serait pasde vider la question. des jésuites au gréde Pó- 
» vénement, ce ne serait pas de denuer à la diète des conséils -qwelle. ne 
» peut suivre : ce serait de fournir à la société politique des raoyens d'agif- 
zet de durer. Quelques cantons présentent en ce moment-le- spectacle d'une 
» anarchie vraiment désolante. Nous voudrions bien que ceux quise. félicjs 
stent des avantages acquis à leurs yeux à la cause de la liberté et de la 
» civiligation daps ces pitoyables troubles, vissent-à Paeusre Poppressiondé- 
$ mocfatigue, Hs séntirdient que Pin asta et Vodieus, zot plas itttelérables - 
p'encere quand te KAibulë s"y Mêlé. Cé ne sont pas Tos Mbertés; ée sont des 
p gouveruvmonts qui mangtènt à fa Suisse; Ce prölflème Hitisi posésera:plis 
pfacile à résoudre. H y a des centresde sympathies®t de volontés ; ded 
»groupes. de. cantons que des digues, même:en oe moment forméas; semm- 
p-blent indiquer déjà. C'est peut-être en s’àttachant à les fortáfier ; au: hen 
p.deles dissoudre, que l'on parviendra établir cette force-de gouverne- 
p ment, sans laquelle aucune société politique, même Jes répu iques les 
»plus radicalcs, ne saurait subsister, et qui est.à nos yeux le premier bee 
» soin de lá Sûisse, » nee ete ne 


1 voir eelte belle et doeto. cité de Genè 
gner à des mesures de. terrorisme; mais. on” peut eraïndre qu'il nt e por pass d 
n'ait la main forcée par les masses qú’il a mises lui-même en | » vaat bien celui de nos mair 
mouvement, et qui demain peut-être lui, donneront des ordres. * 

Les destitutions pleuvent déjá en masse sur les employés ac- 
Cusés ou simplement suspects d' attachement ‘au régime déchu. 


Ì 
. . n tas é IE , | 
de bienfaisance elles-mêmes vont subir_une prochaine épnra- | 































med nouvelle, dans l'intérêt, 
t dit-on, de la classe peu aisée ef deïs pluifs ateliers. Gn 
_ On a-déjà commengé. à recruter,.tant dans’ la: vile, mue dans 

} hos-campägnes,des volontaïres-pour en fóríner des eòrps-franes. 
_‘Deptis qúe la presse oonservatrice est deveriue muette, ‘mille 
bruits faux vu exajéréssont mis en eirculatíon par le parti vain- | 
fespondânt, que Fribourg et le Valais ne'tarderont pas à être EL 
attaquês sur plusieurs points:à la fois. ‘Le premier de ces cantons 
n'est guère en mesure de rósister aux forcés róuniës de Vaud et 
de Berne; lesecond est susceptible d'être mis dans le.mèillegr 
état de défense, Les trois dizains infórieurs qui Thanifestatent 
des dispositions pén rassurantes, sont bien gardés. © 
La conduite des nouveaux concitoyens des communes ci-de- 
vant frangäises, dansfles dernières eircönmstancës, a êtö, à très- 
peu d'exceptions près, exemplaire. Deux: d'entr'eux ont péri 
en eombattant pour la défense du gönvernêment, ‚On n'en sau- 


BLS 





Le changement politique'qui vient de se passer en Portugal 
prouve je peu de sympathies qu'a'évefflé la révolution dans 
ce royaume, Un souffle, ponr ainsi difé, ‘a sulfì pour rerivämer 
tout cet échafaudage: élevé avec tant de pêine dans ces derniers 
| mois. C'est“inútilemrent que les hômifies ef qui Ja févóhâtion 
| place sa confiance, entouraient lareine; quo:les provinces leuf 
j étaïent soumises ;- que l'armée lear obèissait, qudiqu'avee. rê- 
pugnance ; que huit bataillons de garde nationaleétatent armés 
à Lisbonne; il a sulfi d'un simple décret de doa Maria da Glo- 
ria pour faire disparaître toute cette fantasmagofiepölitigde, et 


EG Anke he en pour remettre les choses au point óù elléë &taier &vant tes 
ait dire autant des miliciens 4isg des communes Aérachées de bacchanales révolutionnaipes, … : 44: eni Geene 


la Savoie, C'est un de leurs, bataillons 
signal des défections dans 
mêmes ni 


patalllons qui;a donné. Je. premiet 
la. journée da7, Gatholiques eux» 


ettròs-hóstiles aux protdstants; ded'ci-devant sujete 
rilde ; Si lees DE Ee 


„Le mat de cetté émigme, dit: El Heraldò,'edt fort'slmpletTex + 
pêrience ri'est ptis toujourscinutils zij peuptès5 d 


ët: orb 
ont passé par de trop. doufeuretes ‘Epreurtds po hi ser 
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say, ikiëns "se sshat jbtés” gr opt d'anärchis dans les.beas | tromper de nouveau pär les plirasés Widas’ Ae her des ph J 
bog snapten zeen Bfivadr ner. RAE Gapt Anàrchij, ans. les.bras n ” et EARN Ar Dee reden had nn Kle » 
du paëtt qui ende ear la {Suisse hats joie: | Bitateurs politiques. Le wiomphe dés iden e zeer est dösórs 
wei iodvelle:de larodikedtetinu HER HASRK Rie EEE, Sja  äis impossible. L'avenir da Portugal appartient ‘aujourd'hui: 
Ree Ne se eontë jen kg EHEAPrE L GAISCS: SIT, ä aux partis Ponservaisunopearmens senls-savent allier la liberté. 
frontière suisse est pleinement- ea rave: Une'batterië d'artil. sans oxeòs, les conqtêtes 4 iten owe uisleans: ativtikirst 


lerie et plusieurs bataîllons-d'infantérie ont recu l'ordre ‘de se peinènt- Bee flas Gheutr 

mettre en marche. On frenforce aussi lafgarnison Edu fort de s@eiété moderne. Oee re 
1'cluse. On dit que Autriche et la Sárdaïgne vont, da leur } … Cependans V'effervesence. eat lain d'être elen à Lin 
chtò, échelonmer ‘aussi dos troupesient hetrökdière hölvórigjue: | veici oe. que nous Tisöns dans une lettro de cette ville pn:daas da 


tb idle, 
avec ordre et le-dêvelop Ghewdrinbeid dele 


Ss 
Perre en: 


qu 
















ta erm: : : n 7 octobre : Tad 4 RE GS EAR 
vmkÂe baron van Ittersum, premier lieutenant.du 2° rógìment de Cette nouvelle nousest arrivéegs at ne de France. f à A PE ROER 
draù dell wairbtbinteaetisn:: Hie eansnren |: ans EEE IE EEN EN Ps Anesingucvertinn’ aslelaté : lepergslò. des mliesspkofen- 
dragons; le baron ws GE benaderen, nt Zeneodn SE eet Bit AMG Hi lan ingëtes: | am apen de Bien qe: Cont Cal wint pannen ie petan ds, 
second’ dt 2e róg nt br ee 107, MES KOUDE tdhitnt at sed E Saris AIA GEE ok Aklatre rn magen, publie les lignes suiván- réaction est cabraligte; déjà vn-nouvean minisfère vetnoninaë. soie die pet. 
au De rôgiment des Jangiers, etJhr. ij bez, Lieutenant en se= | tes sar laxévolution de Gendtë: A4 BOùreE où cette Revue púise | sidencedu marquis de Saldanha, qui, de carieert dots: ledue de-Vepcoiray, 
_ Pad an. 3e régiment de-dragonss :A-van-Vesser, tieatenant en | ses nouvelles „ permet de croire- en EE et par des influences supéricures „a dirigé tout le moavernent. Teuge: 
$&cond-au mêrtie rôgiment,eontinuera enoore l'année prochaine |. dn eere due, pour le moment du j ®P 


Tee-ferietione qu'jl A remplies cètte année. 





“Tout offre encore à Genòve, noús écrit 
‚ date du 15 octobre, autant qu'au premier 
la eonstèrnation et de l'anarchie. 
chéfs:de milice les.plus 


Sieurs mergibres’.de 


-on de cetto ville en 
moment, l'aspect de 
ie, L'émìigration continuê; les 
còmpromis. dans. la journée dn 7, pla- 
UiAdadérmnie dé Genève, et mâme de simples 

Zitoyena ddsigid6s 8 Ia vengeance pnpulaire,ont órie 

“des medibres du gouvernement décha, 

en Fhänoe, les antres en Savoie, 
_accueillis par les autorités, qu’ 
sports,” On s’attend'à des 


ont émigré à la suite 
et se sont retirés les uns 
où ils ont été. hospitalièrement 
Qw'ils fussent ou non munis de pas: 
proseriptions tant. individuelles que 











_FRÜILASTON DÛ JOORKAL DE LA HATE, 2 ocTOBRT Aad, 





























comédie s'est hornée à donner quatre. vivats à la-charte et les rebelles se 


. | . - . asf pes GT, DARE A …. 
MOIS, "es puissances intêresséés dats Tes à sont, réunis au nombre de. 1500 spr, Ja place,du Covamdrce,,maaîs,cgla ne 


MoM, "eS puissances intèressé ffaires dela Suissé 
ont renonce à une intervention armée, ee MA 









EEN ' | durera pas.Les provinces re tolèreront pas l'outra;e qu'une tignée Èhom; 
ni egen de Gti ergen | et end lenge eds aen 
» Pogegsion de paursnivre cette sage dl Bellaspbenpondaat. difficile. de | 7 en 0e vanrle ma CE plus dé ad > 
» prévoir encore corament cés malheureuses querelles, qit- divisent et. en= 





K E ZO KEEP : : DE ENE te a 

El Glamor Publico-voit une coïncidenae rèraasquable eútte 
le mariage frangais en Espogrie et. la rènctiensen Portugal. Il 
voit gras,pet, éxópelment la main de la France, :gefinspik: à dés 
pouifler fAngleterre de toute influence dans Ia ®Péninssle zet à 
y fonder une domination exclusive et absolne. La,Beraldd, eat. 

mentant hier cet événement, parle dela barrière. dontinentaip 
formidable que les- gouvernements. conservatears. de Erante, 

d'Espagne.et de Portugal opposeront à ceux qui.s'e@orcent d' in 
troduïre dans la Péninsnle le germe.des désordres, Ainsi, dik en 


» sanglantent la Suisse, pourront être apaisécs, Une in 
p ne terminerait rien. H faut chercher-dans la situation: même des. cantons - 
» helvétiques le remàde au désordre et à la désorganisation politique’ dont 
» ils sont le théâtre ; car toute sociëté troublée renferme, avec la raison de 
» sa perte, le secret de son salut en:soi. Wiest évidenit pour nous, qué; daris 
p ces petites républiques de Suisse, dans ces petits états de quelques liens 
pearrées, un gouvernement régulier de nos'joursest à peine possible ; il 
» lui manque, avant tout, la force et le prestige auxquels les. masses seule- 
» ment obéissent. N’est-ce pas un spectacle à fire saigner le ceur que de 


tervention étrangère 
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-je le eïnr bien gros quand j'allai serrer la 











eer 


2,s, égient: les. endutintas: dal 


soin de mon aveair. Aussi avais quoî de plus simple que de compter sur 


"eux 
main de Grandchamp. Le vieìllard était à sa besogne, au milieu de ses cou- | père, ‚on devait croire qu’ils se déclareraignt pour lonfant. était: dans l'ot- 
ches et de ses espaliers; 2 enen hatten re. Eh bien ! non ; silence.complet‘ dansles rangs. J'en dévorais,mespnings 
— Mon gatgon, me dit-il, entre nous c'est à la vie, à la mort, Tu vois ce | de rage. on ren Ve 
Jardin, tú vois éette maison, reg; rn 


arde tout cela comme si c'était à toi. Ta as 
je to devrai encore du fetour, en ee 
Avant de reprendre le chemin. de Paris, je ‘toulus m’assurer. de oc qu’é- 


cela d'ici, raa tante. 
— Enfin, j'en prends an à partet 


— Je-vois Ì teur sì Beton: 


| 'sauvé ma fille; — Maréshied sem nhate: ven 


je lui di: 





EE ENNE „Ava u, de je ‘voult ber. € Parlez, générale, — Et le fils de.V'Autre !-— aap deeg er P- 
HE EE CHAPTRE Ii”. | tait devenue ma tante, et savoir si elle avait, rejoint, son domicile, Le ha- gon, qu'il me dit cela avec le mêroe aplomb que Jo te de pacontni guel ? 
dee neten ee he, an sard me servit ; je la rencontrar sur le mâtel es même de la maison, Elle comme si l’Autre en avait plusieurs. Ce procédé kedeng ij Hind eu 
venne, HO quartid'heure de Watetajs. ont nes ri rn, avec geb airs gourronoss. Ia Gpnthologie eli maréchal, gard CA opn atis d berblegipin 
Ph ee ek se ke ete Bouz fäconte des chosts terbibles an sqjet des go EN ier etdes | … érale | Asges câusó, maréchal. Etje: lei teusat, kons, 5 
8 inner ade jn stile bes atten dn aparine ‘delers ne Éöhrmmiòtibns quis imprimaicit 4 Olysdposéeni de na Cane Brigitte, s'ils ent berde un haver uÙ leunseiet maréchaux áten ôtel-de=ville, ce jeur- 
be een ierant4 la Bièvre céda ; la jeune fille entra en convalescence. de ne | étaient moins vigouretiz, he contenaient pás fhoìns de menaces. Ce fat moi N — Maréchal, dis-je, sans biaiser, Ja couronge est à terre, fant-la_ramasy 
A la-raafson-de Grandekarmp que lorsqu’elle fat hors de danger, et ui en essuyai le premier choc: den | deed en 
Pere Erfallut-il, pour-rn’y déterminer, que la voix impérieuse du devoir me — Te voilà, s'écria-t-elle‘du plus loin gi elle m'apergut ; je trouwe.enfin bien, dis-je, et‚netto ez-la un peu ;ga a’sst pag deluxe, — Comme vous dites, 
le iten er egte aad je pris congá de Mariette, elle gatdait encore | à qu parler. Jrch arrives rion fils, arrive. | générale. — Le rot de Rome vong en saura gré; maréchal. — De quoi ? me 
“Ed de ten ter voir qu me bönétraies vts reviandrg,, |, “7 Bit bien! matinte,  … SUS MTeEE OT „| répond-il, — Je dis que leroi de Rome.vous en sanra gró. —:Mais. il rest 
rn ard, me dit- ak 'ùie vr qui me pénétrait ; vous reviendrez, Ei get un ee enfant. On ha e Fait: pas d'idée de ga. Un pil. pas question de lui, générale. Pe nh elden u gent ne 
den Si je Hinheridrar 1 Marietta: Ius: means gez. f 25E U DY 2 pas d'autre. mot. Ta as va le;commencement, n?est-ce pas? «| qr 8; VOYCEWOUS ( ri HAR 7. BE lEMUEÏS ) — Mais; génér. u- 
vor ridrai ! Marjette, lui tépondierje ave chaleur, En pourriez- Zhai, laa tdale, te dat ii Bies en p ies vite aid err je rte ope 0 ida 
Ep A OA RD steeg F7 vand le peuplea tiré les marrons du Fen Ì tn Pas va, nion fils.” C'est qug vraiment jl y apait de quoi, Un maréchal gei s'iequittaiide l Au- 
pre mg and Je nele secompapnat eer | Te den an tant pe Ee nn triehe, Ma fi va me pret: VNS plaisantens martehal: Mede es an, 
ei enen es De pan nes ge Wears vous avez étési bon pour | Voiei lä fin maintenant, Edouard. D'autres les mangent, tes.marrons, f triche, qu'est-ee gue est gee cela ? r— Une puissange, ‘da gentinent „ r& 
orfbèrddlaiekel ef ebautai dont ils vont, il pm'en restera bientdt. plus graad'chose. On voit | pond-il. —J'y suis, reprends-je ; cclle que PEmpereenmetkait dans sa par 
war Haonteg, man ami, vone aver en les Hbaoars de la cure il faut que | Pien Au'ilssont à la diëte depüisquinze afs. Catt of che à voloaté, Deuz.marches et. nne vampague, plus:d'Aubriehe | Cost la 
Vas ayas kan dela gorsalesctnoe, Je venw que vot: ibn soit nk a == Et‚on le spaffro, ma ANNEN oe eene benee en - même, maréchal.?, tr, Opti, générale, — Pt.vons on avan pear — Elle. signt 
sap, gel je ittaprais Nl ansent RR  hekhede ale deed hen ‚__ == Oui, mon gargon, on le souffre. Cenx quì se plaignent,ondes endort „ entre ses mains le, fils.de Napoléon, — On drarle prendre. alors ; voos; setes 
venbomme oi iodaektà Deen radi 0, n ‚| eteeux qui montrent les dents on leur jêtte u peu de nourrityre, Voilà la route, maréchal ? d'en avais assez dit, ann, gargon ;_ il me zipasja:pac 
gie Rdamand Let alors à sen 17 ne A kordre pe Gétait bien la peine dese fairetuer. onp pirouette. J'avais montré Tes talong au.premier „celui: cite len showten. 
yo dihandhie,: ma. châte ienke dis-je, nos beauz dimanches, nos | - == En efiet, EPO kk de Voilà Ids maréchaux! Solides comme da papier mâché, Jour de. Meos qnand 
sex dimanehes bautrefi vt POE Cmancheg — Et quand je songe, s'écria la générale én e'abandonnant pen à peut 


x 
. TRS “ 


A 


tar yPano-à dimanche, mon ami. : we Bed ded 
„irene Inda, et dllemadoatmgmgaa do Pril jasqu'án seuil de sa char 
Partiesiam \esfsontire fat son:adieu,de no sais. Corament je-pus me décider à' 
Beni mals les servitudes ‚de ma carrière ne-mie paturentipläs odienses. 
ee BkJes bnreaur atirquelej’ëtais enchainé, et où’ nú Fäppelait le 


me 









Elaa Wier: oi 


j'y souge, il me prend des démangesisons terribles dans les-moains. ; ; u: …: 
‘— Cela sé eongoit , ma tante, cela Se'COngot. ns tes ba dd 
_ ze Mais de. comble ; ‚non fils, etsstqu'ils n'ont pas pris: l'aigle. Le dra- 
peau sans \'gigle , jùge de Peilen. Somme sì lun-peuvait.mafcher sans 
Pautre! Opmme gils n\awgiegdpes. toujours combatte:et faini ensemble 
On. avait sous; la main-un:nehiggjseau „ ct Ion sten va ebencher urie- valai}- 


ses colères, qu’il n'a pás été seulement. qüëstion. dn ro} de Rome ik me 
‘me prend des envies de tout remettre en‘copibustion, Ils étaient pourtant 
Ì  cinquante qui devajent tont à bempetenr; Croiraisstn que pas un, n'ait 
sonigé à son Gls ! Pas un, haais pas un ;j’êtais sdule J'mè prononcer pour lui. 
Mos qui comptais sur lés maréohaur. Tja sais, mon gargon, que je ten: par- 





lai,aonvent. Dam! c'ézit naturel. Des homalos que l'ompareti avait pris | le. Sica np fait pas pitiédtOb | quand ai va,cela.,. |a.patienee m'a échap: 
‚[‚au moulin ou à la chaer de et‚quikgvait élevés de seg mains3 des- hommes | pé ; le feuis'ost.mig.apapoudves. Je les ajonttepris ùn à un , ‘tes märé- 


‘qui, sans lai, n’anraient jamais. été que: des :caporaux 'óu des gendarmes, ehaux,…générauxetautres , gue,te conpaissais commê mes. poebes; jé . 


Thdr AOTEE droite Gvohituels, oaran sait qüe dette loi de ‘Philippe V n'edt 
‘quae deni loí galiqne, en ce qu'ehe ‘se horap à modatie lbagopesion des 
femmes qu’aprêil'épuisement des héritiergmâdes. & HVM: DE 

On peut ájouter dux exetnplòs qui préòödenvle- dbublë Ânatidge” cónclu par 
trait6.aignd à Madrid; le 25.novembre 1721, ehtre:Lonie KY-etl'infante d'Es- 
Pagee, Êlle.de Phihppe V, Marie-AnnesVictoire, depuis reine-de Portugal, da- 


negatt „ebde lfautre:entre l'infant.dan Cartosy. depuis Charles. III, et made-: 


benarde Beáujolais,-Philippe-Elisabeth d'esléans-Glle du ducd'Orlóans, 


“Jes Maringes, apròs avoir Gté:arrètés eúbreiles.deuz-cours,n?entipasóté. 


YÓalin6d par auite'de dirconstanoes tout ùfaitsásangdres au traité-d’Utreoht. : 

de flos Jokers, ‘les mêmes alliances se sont renauvelées: Aingis. sr .:- 

Îe Le'due.d'Orléans,-thaintenait roi des Francais, a épouué, le 25.novembre 

1809, Marié-Ainálie, pètite-fille sde Charles: HL et orrière-petits-filderde Philip- 

Pe V;:et ayant, comme telle, des droits áventuels à la couromned’ Espagne; … 
2e Le duode Berry, second fils du roi Charles X, a épausé, le 1%:juin 1816, 

Caroline-Ferdi naade-Louise, fille de Francois Ier, roi-des Deut-Siciles, et de 


même descendae de Charles ILL et de Phitippe V;. 


$° Enfin, le duc d'Aumale, fils du roi Louis-Philippe Ier, a épousó, le 25. 


novembre 1844, Marie\Caroline-Auguste, fille du prince de Salerne, nièce du 
roi Francois Iervet de même descendue de Charles il et de Philippe Vv; 

D'où il suit qu’à toutes les époques le sang des Bourbons d'Espagne s'est 
mêlé à celui des Bourbons de France, sans que les clauses du traité d'Utrecht 
alef étérappelées par qui que ce soit, et sans que le principe de la séparation 

es deux couronnes ait paru en danger. En . 

Tous les enfants du roi des Frangais descendent de Philippe V par leur mère, 
la reine Marie-Amélie, et il n'a pu venir à la pensée de personne de contester 
leur droit de succession à la couronne de France, sous préteste qu'ils pour- 
taîent avoir, du chef de leur mère, un droit éventuel à la couronne d'Espagne. 
Or, la renonciation du roì Philippe V àla couronne de France, pour lui et ses 
desoendants, est conque. dans les même termes que celle du duc d’Oriéans à la 
couronne d’Éspagne, et devrait avoir les mêmes conséquences. 

H-n'est pas né d'enfants du mariage de Louis Ier, roi d'Espagne, avec une 

Princesse d'Orléans, et de celui du dauphin, fils de Louis XV, avec une fille de 
ilippe V; mais s’il en était.né; ét qu'on leur eùt. appliqué l’exclusion abso- 

Tue donton próétend aujourd’hui frapper les descendants de M. le duc de Mont- 
pensier, ces princes aúraiënt été en même temps inhabiles à succéder à cha- 
cune des deux couronnes, par suite de la double renonciation faite par leurs 
auteurs, dans chacune des deùx lignes paternelle et maternelle. Il suffit d’in- 
diquer une pareille conséquence pour en démoutrer lPabsurdité, Ì 

En dernier résultat, nous ne saurions nous plaindre qu’on soit atlé chercher 
des objections dans te traité d'Utrecht, car nousen concluons qu'on n'a pu 
En trouver ailleurs de plus solides et de mieux fondées. p 


« 





Le Times ne pouvait pas laisser passer les détails de la célé- 
„ration des mariages espagnols, sans chercher à mêler à la 
Jore que cet évênement doit exeiter dans le coeur de personna- 
BES dügustes l'amertume de sa prose outragante et de ses pré- 
dictions sinistres: l'occasion était trop belle pour la laisser 
échapper. Aussi aujourd’ hui lisons-nous dans ce journal, un de 
Ces articles qui doivent faire époque dans l'histoire des scanda- 
les-de la presse. Nous eroyons devoir reproduire tögtnellement 
eet ärticle avec ses figures boursoufflées et ses fächeux rap- 
proehements historiques. Et un jourál dit ne pouvoir s’empêeher 
de faire remarquer quel triste rôle joue ce journal, fui,aa milieu 
de fêtes que tout le monde suit avec intérêt, vient jeter de lugu- 
bres images; fait apparaîtredes fantômes sanglants et qui, pour 


Prouver jusqu'au bout qu'ila eu raison prédit la guerre. civije, 


Cumme tonséquence 
de l'Angleterre. 
Voici comment s'exprime le Times: 


inévitable du refus de suivre lea conseils 


Les solennelles proelamgtions du télégraphe se sont enfin frayé un _pas- 
Sage à trávers las brumes fâcheuses qui s'opposaient à leur transmisston 
entre Madrid et Neuilly, et. Louis-Philippea été authentiquement informé 
que le duo de Montpensier a épousé l'intante d'Espagne. Telle est la froide 

“<tsimple nouvelle. Peut-être Sa Majesté se persuade-t-elle que la victoire 
Ct gagnée et que sa famille va recueillir les dépouilles opimes etse livrer 
AUx joies du triomphe dans la vilte prise d'àssaut, Tongtetops encorc après 

- que la jalousie passagère djua allië ef Ies nienées envieuses d'un voisin se- 
Font tomhges dans le silence ct Poublt. En effet, on, peut bien courir la 


ehance d'an peu de déconsidération et‚de quclque trouble pour abaisser de. 


Bouveau les Pyrénées et doübler la dynastie d'Orléans. 
Les ides de mard sont arrivées avant qu'elles sient passées } nous verrons 
tn peu plas elairement-à quel pris on‘àúra acheté la vietoire. Déjà on tire 
e tristes présages des incidents d'une solerfuitë qui aurait dû faire de cette 
Année ane. année de jubilation. La reine d'Espagne et sa cour auraient dà 
Avoir pour;dot Ies coeurs de leur peuple. Pas'une voix n’aurait ‘dû se faire 
Entendre qui ne fût favorable, pas une expression qoi ne fût ùnt expression 
€ joie, La délivrasce des captifs aurait dû signaler la fête nationale. et les 
alliës wéritableg et éprouvés de PEspagne auraient dû envoyer leurs vepré- 
_ Sentants au pied de l'autel pour y porter les félicitations unanimes de Î’Eu- 
‘tope. Mais qu’estrit arrivé ef. réalité? une négociation secrète et. suspccte 
„acc ég de bruits, de violenee ct de symptômes de fraude, s'est termi- 
‚née paragne alliance précipitée et maudite (amblessed).Le mariage d'une in- 
‚ farite a été projcté et conclu avec des eirconstancès qu’aadun noble Castil- 
… lan n’aurait tolérées dans sa famille. C'est au‚milieu du sombresilence d’un 


À Peuple offensé, environné de cavalerie, ct gardé par le capon que le fian- 


AEN 


e 












REE 


devenu d'un naturel féroce ct ombrageúx, Il avait soif du sang de ses chefs; 
u n'était pas éloigné de demander leurs têtes ou tout au moins, leurs places. 


ANS les.temps ordinaircs, un di ecteur, un chef de division, un seerétaire 
geneest 40E one bereits, des: espièces-de-demi-dieus qu'il n’a- 
Pergoit qu'à traverggnegnt dû keraple et les magnificences da culte. Lors- 
va, au premier jour deändprêsénterses:kommages à l'idole, ce n'est 
Sans un _profond sentiment de vénération, et volontiers il se voilcrait 
î Ure póur ne pak rester éblofii pdr, tant dé clarté.. A la suite des événo- 
‚ Wents' de juillet, ce respect disparut pour faire place à l’insulte. L'idole 
: hin perdy tout san prestige. Où parlait ‘fort, libreroent des, gupérieurs, on 
IN Sposait ouvertement de „leyrg emplois, était wnd elécution -sommaire 
5 *ng reéours, sans appel, uc iede Jacquerie administrative, 
8 tsque j'arrivai, dans les burrauz, le mouvement qvait pris tout son es- 
5 On Qe,dressait des listes de suspects ;.on notait les ;supérieurs- à. l'encre 
k vege, Celui-ci avait des relations aveg le pavillon Marsan, celyi-Jà s’était 


hd 


> fort aVäne ele Id Glergé la-d5 rin E a / ze 
s / e êlergé. Au-dessus du grade de soug-chcf, il:n’yavait que 
‚Jes Evapablés. Endore, Bles tuh sous-chef était il nie ger 16 tapis et vive- 


* MentmenÂes.On he sc Fésignalt pas'ä'admettre qu'uh employé pt toucher 

Ne ir. etavoir la'ooolrienesiptre. Ces deux ts hed. denten 
Eq Quant aux appointements de 6, 7,8,000 fr. et au;degsns,il étayt évident 
(eene Pareille sonime constituait à elle scule un delit irrémissible, Des 
ie Aussi bieh payés ne pouvaiënt naùrrie‘que des opinions peeverses, ct 
rt au régime à jamais déchu de toate la Puissance, de lear traitement. 
vlog gegle conduisait à eette conclusion, | et la passion plus encore que la 


4 Se } effrvesbanoe des buréaux futmarquée pâr une scèneqni la er 
diepen vile Au moment où armée deg employés, réunie en, comices, 
Pe a de so rmagjor d’une fagon ä peu-près,discrétionnaire, ùne cir- 

On Ni 8 ee ede potte en porte vint acepoftre la fermentation desesprits, 

ba mplo® DEN: E ne 

e bets Smployés, à paktir des gradasde rédacteur, vérificateur; cons- 

à m. Venddmdn sont invickes se réunir dans la ele de l'Ouest pour ús 
snede pour Woidaiierprsie. 


fraternité, 


Se Fakpfaic, - 
gaatase ns … … _ * Directeur-général par intérim.n 
Be. On pf Paraonis un speetacle curieus ; l'assembláe fat nombreu- 
As les bureaux quc Frédéric était à Ia tête du meuvemen 
t 


Lai 


‚| éaitril établi dans son palais par: la] 


|: Quand nous arrivâmes, 


‚| les despotes, Lorsqu’il vit son monde 





ef ikrinma traverd los rups de aa noïivelka, 


id pj 








à ses preilleg et_nc lui-a,procuré la satisfaction d'un-moment de confiance. 
„Ia. violence d'un gopvernement sans. scrupule a‚pu;fomprimer le dégoût,. 
‚mais n'a pu suppléer aux acclamatians. Des arrestatiphs au lieu d'une am- 
-fstie,ont ograepórisf Gethe fête, sinistre, d'unc,natien. On a.vu le. mariage. 
®une princesse encom 
V'Espagne se sont éloignés froidement de cette cérémonie funeste ct le re- 
: présentant de son plus fidèle allié, de son appùïle plus sûr, s'est rctivé de 
Ja spènt après âvoir väinemert ollert les roinonstránces amicales'de son 
pays contre l'allíänee projetée: Qù'adviendrà-t-il d'un màrché eònclù sous 
de si tristes àuspices, privé des joïes'et des félicitatións qui accompagnent 
les söleninités dè ce genreset Consòmimë au milieu des sombres présages d'un 
malheùr prochain, L’horizon pölitique comme l'horizon naturel étaient 
voilés et noirs comme à un de ces mariages qui dans la fable payenne étaicnt 
destinés à répandre un ’avenir furièbre et sanglant sur d'innombrables gé- 
nérations. Le mariage fatal de Marie Antoinette ne fut pas célébré sous 
d'aussi tristes prúsagès que ces noces Précipitées d'une faible princesse. 
It fallait peut-être E superstition pour prévoir la ruine des massacres ct 
dans la chute d'un échafandage et dans la lutte d'une foute contre la mort; 
mais la prudence de sages prévisions ne peut qu’augurer des conflits et des 
convalsions dans l'outrage fait à tout un-peuple, dans Péloignement d'un 
allié,dans une cour esclave ctun intrus détesté,  - 

Déjà le rejeton inconnu d'un mariage qui serait appelé à fournir des 
héritiers à la couronne en Pabsence d’héritiers directs est méconnu par la 
puissauce dont le concours amical a été si utile à la couronne et à la consti- 
tution ct pourtant la joie ct Pallégresse éclatent à Versailles comme sì 
quarante années n’avaient pas appris à la France à craindre la colèrc de 
l'Espagne. On pourrait croire“qae lèk-sèuvènirs de 1808 ont été oubliës ou 
n'ont, pas. été compris, tant on tient peu de cas de la Iegon éclatante qú’ils 
fournissent. On a:pris peut-être pour lassentiment populaire l’apathie 
indolente qu'on à rencontréc. Mais cette erreur est évidente aujourd'hui. Ge 
fut au milieu de la même indifférence, de la: mênse insouciance apparente 

ue les colgnnes frangaises traversèrent les Pyrénées, s’établirent dans les 
places frontières, tandis quê le partage du Portugal était mis en avant 
„comme un prétezte transparent pour foecapation de l'Espagne. Ce fut sans 
être inquiétés ou interrompus dans leurs tristes querelles que Charles IV 
et Ferdinand, son fils, placèrent leur royaumie entre les mains du rusé sou- 
verain de la France en le prenant pour arbitre. Pas un murmure n'arriva à 
la salle des gardes de arrogant Joseph lorsque les quatre-vingt onze nota- 
bles vinrent remetire entre ses mains la passession paisible et entière de 
la monarchie espagnole, Napoléon avait de plus puissants metifs de con- 
fiance que Leuis-Phtlippe,car Charles était un idiot, et Godoy, un imbécile; 
et si le Corse ambitieux pensa que les Espaguols accepteraient volonticrs un 
souverain et úne constitution donnés par lui, on pouvait plus aisément lui 
pardonner d'avoir oublié 1706, qu'on ne peut pardonner à Louis-Philippe 
d'oublier 1808. Une semaine suffit pour changer l’apathie cn insurrection; 
une flamme des plus violentes ct des-plas intenses s’éleva des cendres sous 
lesquelles on supposait à peine l’ezistence d'une étincelle, L'Aragon ; la 
Navarc , les Asturies, la Biscaye ct les'Castilles firent éclater tour à tour 
ou successivement leur ardeur et leur force,ct il ne manqua pas un chaînon 
àlä chatne qui enlaga lès ‘intrus frangafs dans Phostilité vengeresse d'une 
„nation oütfägte, Klspgihe semble Aiseiner la maison d'Orléans pat une 
Pidi heredltäira;K peinè'le premiër Bourbon qui épousa aneprincesse ospagnole 
| Joyauté.castillane, qui en fut si mal sé-- 


sion de Espagne à sa famille ou ‚dia moins paür fa partager ; et Louis- 
Philippe se rappolle peut-être lejour-où il partit pour Gibraltar avec un 
parent sicilien ppur s’emparer de cette proie favoritczil avait alors de Vinter- 
vention anglaise d'autres idées que oèlles qu’ìl nourrit aujourd'hui. Nous 


dans une entreprise quî échappâ:à Parmhbition vivace de Louis-le-grand et à 














nccs de Europe, si É 8 
‚Le Times et ses correlpondats: Öht úne prédilection mar- 
quêe pour les souvenirsde l'océupation frangaise en Espagne; 
nous venons de reproduire a antiale da journal anglais dans le- 
guel il suspend sur la tête de Lonis-Philippe, comme une épée 
de Damoclés, leg söuvenirs de 1808; dans le même numéro le 
correspondant de T ântds veptroduit te répijt pulilió: par les jonr- 
naux EIS ERATO RING nde onep hd 5 … 
23 janv 9, Ce rêcit, ajoute le correspondant, diffère peu de 
celui qu'ont publiá les jotrnaux afrancelados sur l'entròe des 
inces francais dans la capitale des Espagnes, le 6 octobre 1846. 
bais il termine ainsi : La sortie de sa majesté le roi J vseph n'ent 
pas, je crois; le tiêmé ‘caractère solennel, pompenx, imposant. 
Elle fut sans doute annoncée aussi par le bruit du canon et peut 
être aussi par des illaminations, mais d'une nature toute diffö- 
rente. Reste à savoie qüelle sera la fin du triomphe auquel nous 
venonsd'assister. a ; B ae: 









t 


f 7 ne NN Meren ak Rt: ê 
“qui avait pour but d'épurer, comme iÌ le disait, Padministration. Sans dou- 

te, il s’agissait d'une proposition nouvelte.pour arriver À ce but, Lacuriosité 
‚ me poussa au rendez-vous ge nous donnait lé brillant employé. 

il s’était déjà composé, dansun angle de la ga- 
lerie, une espèce de bureau dont il était naturellement le président, En tout 
autre temps, une pareille comédie cût été impossible ; mais l'administration 
supérieure était alors décimée , inquiète de son sort, sans force comme 
sans volonté. Les subalternes avaient, qu'on me permette ce mot, les cou- 
dées franches. Par son audacg, par.sa résolution, Frédéric fut un instaat 


ne qa’un direeteur-général; plus gm'un ministre ; il eut l'autorité et-Fac-': 


n d'un chef de parti, il devint une ‚puissance., Aussi fallait-il voir avec 
quel apdomb il promenait eur la multitude des employés des regards pater- 
nels et protecteurs, Masaniello et Spartacus ‚n'auraient pas pris une pose 

qui exprimât micux le désir de briger les fers de eos esclaves et d'écraser 
à peu près au complet, le brillant em- 
ployé prit la paroloer > … ; «eee 

Dans son début, il établit que Vadministration était gangrenée jus- 

u'aux os, et que, pour assuref Jes résultats de la révolution, 1l fallait dé- 
livrer les bureaux de serviteurs hostiles ct.infidèles ; après quoi il en vint À 
réclamer une epquête contre tous les fonctionngires dont le grade était au- 
dessus dusien. “** ger 

=— Ce que je vous demande, mes chers camarades, ajouta-t-il, n'est pas 
une manifestation qui soit entièrement nouvelle. L’antiquité nous en offre 
plusieurs ezemples. Demandez à Prosper. 

A ce nom, je reconnus Frádério et cherchai à m'assurer du rôle que jouait 
eon Pylade dans cette scène. Prosper était. assis devant une table, et pa- 
raissait remplir les fonctions de secrétaire, Selon son habitude, il ne répon- 
dit pas aux interpellations de Frédéric. 

— J'ai dit, mes chers camarades, que l'antiquité ne procédait pasautre- 
ment. Témoins les Grecs qui chassaient avec des coquifies les grands hom- 


mes dont ils étaient embarrassés. Les Romains ne s'y prenaient pas autre" 


ment ; les Francs aussi, Chez tous les peuples on faisait justice des gens 

| gui incommedaient la nation, Lisez les Ripuaires ; la chose y est écrite en 
toutes lettres. D'après ces- lois qui se distingaent par leur modération; on 
recueillait les suffrages en public, et quand la majorité condamnait un 
homme, on l'exécutait. incontinent. Voilà des peuples amis de la justice. 
N'est-ce pas, Prosper ? 
Fidèle à ses précédents, Prosper restait plongé dans un silence profond 
Frédéric déroula alors uae liste démesurée, et se mit à faire l'appel nomina, 


re Ig pita iÀ travers une foule dont 
la démonstratión, la plús bienveillante. était, VindjfFérence, dont le senti | 
ment le plus innocent ftajfla défiange; pas un eri de;bienvenue.n’a retenti | 


des faits accomplis soit la politique préd 
…tain cependant quc l'Europe nè pa 

| encore ‘les armes pour des événements 
cer les prisons ‚de sujctg, de,sa,swur., Les amis de hité et Pavenit dé Europe. 


par la lettre de ereptg  an 


mpegsée,. que le régont complotä aen Stanhope sbr la;posses-… |. 
Ja 





la puissance sans eene Ad Napôlépn ;. et quelle est la valeur réelle de : 
papa rard ee laquelle akan vkde mettre en danger uùe pait | 
trenté AMES el de porbet fd pl prpatidh dans Tes ‘relations des puis- 


_: Le Journal de Francfort publie également uù article sur a 
situation politique de l'Espagne, que nous zeproduisons ci-après: 

Le double mariage est un fait accompli, Sans prétendre que la politique 

prédominante de &'Feropp, il est cer- 

pas une attitndg, hostile. ct moins 
Ten es qui sont du domaine k es faits:ac- 

complis, pourva qu’ils ne sbicht pas de nature à mettre en jeu la tranguil-. 
_ Il se pourrait qû’on prutestât côritre toutes les conséquesees possibles dut 
mariage du duc de Montpensier, qui ne s'accordent pas ávee les engage. 
mens pris.par la France en vertu du traité d'Utrecht, mais la politique des 
cabincts européens n'ira pas au delà de ces protestattons, d'autant moins 
qw’il n'est point à craindre que le gouvernement frangais entrepreúne rien 
qui puisse faire douter de sa loyauté ct faire supposer que le mariage du 
duc de Montpensier, au lieu d'être un événement de famille n'est quc le 

commencement d'ane politique usurpatrice vis à-vis-de la Péninsule. 

Nous atmons à croire que le double mariage, s’il a été contracté dans uni 
but loyal ct en faveur du maintiefi du principe conservateur- qui a carae- 
térisé jusqu’ici le cabinet frangais, loin d'être une pierre d? ment 
pour la reconnaissance de la reitse d’Rspagne de la parf des puissanees du 
Nord, ne peut servir qú'à Paceélérer. - oen Es 

L'inflnence frangaise sur l'Espagne doit avant tout être d'une natare 
vraiment conservatrice, en concourant à extirper la révolution et à consoli= 
der le trônect les institations monarchiqucs. ee den 

On ne saurait prétendre,quc-cette influence vraiment hettrense é£ entië=’ 
rement conforme aux vuef des puissances du Nord; ait été paralysée jus- 
qu'ici,par des concessions faites par Espagne à la France ct qui pourraient 
lavoriser les intérêts de celle-ci anx dépens des autres pays dé-T'Weropé: 

„Aussi croyons nouque. de pareilles doneessions nè deron pes faites & la 
France ‘dans un prochain avenir; attenda que: la natid espagnole tsent 
plus qu’aucune autre à sa-ationalité ct qu'il sera impossible d'imposerk 
ce pays une politique qui n'est pas justifiée par: son histoire &t ‘pat ses 
counturnes, sn ies EE EN Mg 
„ S ilest des personnes qui envisagent le double-iariage conùite ûR mel, 
il faut avouer qu'il n'implique pas-un danger. dotnpárable à eeluiqät se 
rattache à la continuation de la situation douteusett presqu’insurrectian- 
nelle qui a oaractérisé jusqu’ici les affaires dé- PEspagne. Si vous craignes- 
de voir le traité d’Utrecht violé, n'oubliez pas que la France est:prête á 
remplir tous les engagements que lui impose ce ‘traité. N'oubliez pàs non 
plus que l'Espagne a été jusqu’icì un foyer permanent de'révorntiòns, ac 
profit-seul des ambitieux qui allèguent le-développement da peuple, mais 
quien réalité ne font que Pempêcher, Al faut à ce pays un gouvernement 
stable et qui s'appuie sur le principe éonservateur, base de Ia politique ú 
européenne, IÌ vient d'être inauguré à Madrid. - a his. 


On lit d'un autre côté la nouvelle suivante dans. une conres- 
pondanceadressóe de Londres à la Gazette d’ Asgsbüurg + 
‚La reine Victoria, biën loin d'avoir été presque complëtement apaisée 
ye à la reine des Bels, côrtie lont piétendu 
des correspondants mal informés, est reste au contraire, à cc. de notre 
apprenens de source certaine, immaablenvent constante dans. k noble 
indignation quc lui a inspirée dès de printipe Te jen perfide qe’on a jous 
avec elle. zile a eiprimé cetto indignation , ent pröliër feu, dans ana 
réponse fort courte et d'une politesse glacée À Ta fette’ pal Taquelle Louis- 
Philippe lui avaït annoncé, le mariage du dac de Montpensier. Ensuite, sá 
Sponge 4 la reine dei'Belges, en vépligue à la lettre de Louis-Philippe, NÁ 
a fourni l'occasion Ö'exptiiagr lis Tart -tong -ses' idées ct zes opde sur 
toute eette affaire, Et ellé la fait averd'ätstdtrt pla-de Hévetoppömint, et 
d'autant plus volontiers, qú’elle avait été vivérént blessée d'un 





3 passage de 
: la lettre de Louis-Philippe, dans lequel il était dit qu'elte ne omvat dane 


verrons probablement dans quelques mois jusqu'à quel point il a réusst ; 


cette affaire qu'à travers les lunettes de lord Palmerston. Ace reproche 
la veïne Victoria a réponda qu'elle sait reconnaftre à l'aide de ses propres 






yux seuls tout‚oe qu'ont d'insfilsagt lex excuses quiontëtd arësgútes, eb 
qheta rectitade de son jugbndént: at lar & oúr tou’ il 


nale Paëte quo voût justifiët pad Bld ron, Gen 


8 Le correspondant parisien.du Horning-Ohroniole lai adnaase: 
une lettredans laquelle nous remârqtons le passtge suivant: 


: « S'apprends qu'il y a deux jours, dans.aneréunion, M. de Salvandy,mi- 
njstre  Pinsteuetioë publigde, x dit päbliquement qtil: n'y avait tien à 
‘faire avce le cabinet anglais actuel, que Ja Fratice ne cèderaït pas an ióta 
des prétentions de l'infante Louise âu trône d'Espaghe, et qu'en consêquen= 


lef ce le seul moyen de sortir d'embarras, c'était le renvoi du ‘nûinîstète whig 


r la reine Victoria, Il ajoata que cela arriverait, ct que les taries envisagen 
rgient affaire d'une, autre fagôn, ittenda qu’ils ne craignent pas lata 
tion de la France. °C 0 0 Te an 

‚ p Voilà ce quë jd dahan ven frangais veat.faöre croù'é ad publië ; mais 
je ne crains pas d’afirmer quc le ministère a beaucoup perdij dé fa éohfian= 
ce qu’il avait eue d'abord dins Pesprit pacifique da parti conöërvatear âme 
glais sur cette importante question.» ehs î 


des employés supérieurs, en s'arrêtant après chaque nom poa ‘deräridee’ 
l'avis de assemblée. Voict quel fut le résultat de cette opératioa ; les rés- 
ponses étaient courtes, mais significatives : 

FrépÉrie, — Le secrêtaire-général ? 


Las EMPLOYÊS, — Carliste | 

Frápkare. — Le directeur-général ? 

Les amrrorks, — Jésuite ! 

FaipérIc, — Le saca heee 4 

LES BMPLOYÉS, — Carlistel … … zr sangre 
ERépkRiC Le-ehef de divfsion kes oi Veit 5 Ër 
L&5 EMPLOYÉS, — Fésuite | 


Carliste, Jésuîte, telles futent let #éponscs learns de V'aasemblóe, 
Jamais tribunal ne prononga ges sentences ayec Un plus énergique omsem- 
ble. Frédéric résumait [e vote par ui inot dussi expressif que trivral : 


— Au sac ! disait-il. toad Is, hant personnel des fi 
‚ Il mitainsiansagà peu ptès touf le, Aagt personne buireaut, et 
ehacune de cef ldauttoes Panelen vers soif seorétäirg ef hül dictait 
‚ Prosper n'éerivait pas plus qu'il éà' réporjdait, il se eonterttait de tailler 
des plumes, et ze donnait ainsî une contenance. Il en était la huitième 
quand je quittaì les lieux. L'assemblées-sur Ja motion de Prosper. allai ert- 
voyer au gouvernement provisöfte des tables de proseriptiou afha qu'il mit 
hors la loi tous les fonctiondairef que le peuple- des ensployés avait con- 
damnés, On déclarait leur pfêserice dans les burcaux dangcreuse pour la 
sévolution, incompatible aver les principes qu'elle avait consacrés, On ajou- 
tait que c'était autant de cóuleuvres que le ‘réginte rrowvead réchautfait 
dans son sin, et quo, si ot ne s'en délivrait à tompé, ils Éuiraient par diri- 
ger contre lui leurs adje nbs aL pr de et Eg on 
it, d’ailleurs, une liste d'employésdont les epimious olfraient tout: 
Eede garantie, et en tête dele dreraid le nonr de Frédéric. 

Mes affaires de cur ne me permirent pas de donner à ces scènet toute 
Yattention qu'elles auraient méritée, Le dimanche approehaits j'allais re- 
voir Mariette. Elle m'attendait; elle comptait sur moi, De nouveau, nos 
amesallaient l'ane vers l'autre, malgré la distance, malgué tant d'obstacles 
accumulés sur notre chemin. Après un long circuit, nousallions nous re« 
trouver au point du départ, ek renoucr ces liens que les événements avaient 

brisés, ° k 


( te suite à demain;} 























rie, prévenùc, monta à cheval et sc dirigea dans toutes ee directions. On 
apprit bientôt que Îe bois des Ruppesservait de refuf plee gitifs. Un dé- 
tacherent de chasseurs s'y rehdit sous‘les ordres-de Fot edere: | 
rie, Après avoir parcouru en tous sens. Ja forêt, ‘Pan des. chásseurs les dé-. 
couvrit, mais i ne put pénêtter avéc son: ‘eloval’ dans EE taïllis où ils se 





















































































_ Nouvelles et faits. divers. 


On est Gort inditiët däïns la Cité sur le sort du stéamer le Loch 
Ryan parti.de Rotterdam le 9, et qui aurait dû arriver à Londres 
drmaanche. El avait chargé 200 têtes de gros bétail-et 100 mou- 

tans destinés’aur marché de: Eondres. ‘Le bruit coirt qu'ila 

sombré à l'ernbouchure du Texel, d'autres personnes pròten- 

dent qu'il s 'est Fäfügië dans 1’ Elbe; mais, comme on n'a aucun 
avis certain, on craint que ce-navire ne soit perdu. 

— Kestoames.ke Great: Western daús une. tempêta—Le paquebot à va- 
peur leGreat-Western,quì appartjeut À la même accompagnie que leGreat” 
Britain, a miraculeusement échappé à unc horrible tempête pendant la 
dernière braversáe de: Liverpool À New-York, où il est arrivé le 30 septem- 
bee. L'earagan a commmencé le 19 septembre, et, ce jour-là, le navire a 
été si violeminent. frappé par leg. vagues, que Pane des roucs, celle de ba- 
bord, a été mise hoes de. scrviee. Le capitaine Mathews a étéatteintà la 
tête par une pièce de hois,;ct il serait tombé à la mer, où il aurait infailli-. 
blement ‚pért, zine heureur. hasard ne Pavait fait 2omber dans les grée; 
ments, qûise trouvaient suspendus en ‘dehors du navire. 

‚ka violenge de Ip tenäpête à redoublé le 21 ;leGreat- Western a éé but 
à eoup enveloppé dans ane trombe , et pour. empécher qu'il ne fût englouti. 
il fallast se hbâter de aard les écoutilles. u ‚avait à bord 211 personnes 
dant 18 mdant. vingt-quatre heures, se trouvèrent: 

ang ls a kinge et vj ca 


— AVIS AUX CAPITALISTES, — 


- Un-Monsieur étranger quf vlent dé faire une découverte (vention) emco E 
nexion dveo la machine à vapeur — déoouverte qui, par les avantages kpor”- 43 
ee qu'elle présente sur l'ordre aetuellement ers usage en Angleterre, ete ye! 

ne peut manquer d'être adoptée dans tous les pays du monde, sitêt erft 
puisqu ‘ellaest-ógalement applicable aux Manufactures, à Ja Marine, et à:d 
Locomotion — désire faire-ltemprunt.de la. somme de, mille livres sterling; 
afin de pouvoir Patenter dans tous les grands Etatesa déoouverte, et il: offeek : 
en lieu d'autre garantie pour la somme ci-mentiounée, d'assurer au:cap talister 
la moitié de tous Îles bénéfices pécuniaires qui dofvent résulter de 
aux Gouvernementset aux Individus quf hanin so sersir dea autoriss 
tions, dites LICENCES, à cet effet. 
__ N.B. Pour bien apprécier la ausdite découverte une bonzekakise préan ad 
lable des phénomènes résultant de Papplication. ‚du clorique à Peau esBiai 
indispensable. . … 

„S’adresserà Mo à Monsieur E. M. M., Hotel du Mardchul de  Turemne,:àLa Hager à La Happes zi 


_NAVIGATIOY DES PIROSCAPIES =Djk 5 


ENTRE 
Amsterdam et Klambourg: 


Le service sa fait var les deur grands hateuux adik Eerst 
“et teurs can Amsterdam. 


jetèrent. Traqùêés jusqu'au soir; “oi me les-découvrit poinf. Enfin, dans le 
‘courant de cette semaine, le’ biemgrtigmsirijdred "eleche.de Ja prison, 
alla euvrir le g\eichet, et fut bien étomsé d'y fentontrer Fan de: ses anciens 
‘hôtes, qui venai® se reconstituer peindnidsr, gaten 

— On éerit de Wiesbaden, 13 octobre :” : 

« On ä eélébré utrjourd"hui dans Véglise. watje de de cette ville le ma- 
riage d'une des plus riches héritières de l'npire rasse, celui de Mile la 
comtesge Arina de Hanska; avec le représentant de Îa vieille ekillustre mai- 
son des Vandaline, lo bomte Georges Mniszech. M. de Balzac était un des 
témoins, Les nouveaux époûx ont quitté Wiesliaden après la cérémonie. 

»Par sa mère (née cpintesse Räewuska), fa mariée est arrière-petite-nièce | 
de ta reine de France, Maric Leszezinska, et le comte Georges, petit-neveu 
du dernier roi de Pologne,.descend en ligne dirécte du père de la célèbre 
et infortunée czarine Marina Mniszecls ont Bbistoire a été éerite par la 
duchesse d'Abrantòs. »: 005 4 7e 

— Le Corsaire- Satar, tui àuasi, comme jet grands Jlirnhex de Paris, a 
envoyé un historiograpbe:á Madrid.pour lat rendre. compte des fêtes qui 
devatent avoir lieu dagscctte capitale, Din pablie la spirituelle lettre. sut- 
vante que lui a adresaée son coPrespondant, 


PN 





rig vh ebsrurisé Ort si Á Orie Ni pe erst Arid mdma aans oo: DEPARTS:, 
étaient u gó prófaûdé ga sein de laquelle redoublait la Madrid, ze ENEN Ô Ee 
Sn Ven àla fureur des Eléments , faiaait des bonds’ en conjunge 4846 d'Amstordam,, le 5, 10,15, 29, 25 et 30 ‘de ohágue. mois. 


Mon chez: directe, 5 „re 

Vous aver ey la générosit iem Ri eng en € lies dels tori phe matri- | 

tiönial espagnol, 2 franès Í5 centimes part ur. viens en ‘de fac co-' 
fonne péur votre a hmsdrid d „Net É d 

. Nous avons été accuet id-comme-des inirlaie ans un moulin. Les 

exemple, les: passagere gt heete page se prostéenèrent- pour adresser leurs: populations eïnpressées do nb’ pad demi oft gerdë lurs-chapeaux et 

prièecs ou eiel, et plas,da rsoniès sequrèrit. les deeniers- saerements, | somöreros sur leur chef sur tout'le passage'in ridge “Malgid” cette précau- * 

ae leur farent administrés piele révérend M. Balch. “ton, plusieurs hidalgos ontattrappé des rhumes de oerveau, ce qui nous a. 

Bans.l'après-mididu 24, enfin, Ja tempête commenga & se‘calmer ; on praouré pas mal de : Dieg- vous hipisse / 
pat lezer les écoutilles, et il serait impossible. de peindre 1a-joie qu’éprou-. |. Je vous signale, comune parti iden péninsulaire, que le chien.esfen grand 


vòrent-ces malheureux en reconnaissant que le Great- Western était sorti. ‘honneur dane le beau. payèda Pikérie, Chez nous, appeler un homme chien est 
„une insulte, chez. nos voisins trans pyréngens o’est un ‚compliment; c'est vous, 


dire assez qué nòus ‘avbnmofá liés partout dû titre dä htens de Frängais, ce 
qui ne nous a pas ‘médiaeremenik fattés. 

Hier, les princes ont fait une promenade en voïtùre. Les vöitbres espagnoles 
sont très-drôles. Elles ont gónéralement. quatrdtanesy deus petites sur le dee [ 
vant, et deux grandes par defrière. kes-éheieres son attoiós en ‘avant, denz:par 
deux, et le cocher, placé sur ua. en derzigre leschèvaux, tient à la main.un 





es de Hatabourg, le5, 10, 15, 20, 25 et 30 


_D. DE WONG, 


…MARCHAND - TÁÂ ILLEUR, 
- Amsterdamsche Veerkade ‚n°53, à La Haye, 


ja l"honneur d'annoreer son retour de Paris avec un assortiment magnifique À 
de tout se qü'il y ade plus nouveau et de p'us recherrhn eù-Btoffes £ 
d’Hiver, comme Castors en toutes couleurs. pour Paletets, def 
Pantalons, en tout genre, des Gilets cachenárs, des. Vens 
lours , des Echarpes de gatin noir des Cravates , enfin 4 
une quantité epusidérable de rous les articles propres à la safson, Kl 
> Afin-que les commänses dont on voudra bien l'henorer soient ezécd- ; 

__tées uvec,au:ant de soin que ande ila tide Paris f lair 
„ouvriers.:. … 


et Tons'aftendaib da vin, drebague: iestant,: venghaatie 


‘Daas ee moment zopebë, dermis C5 testants qe ge trouvateit Ey 
bord, réyssirent à maitgenfe hp taline’ He Jen pieúdes cxhöttations. À leur 














de eette terrible &preuve, horriblement: mutilë, faisa'nt'ean de toutes parts, 
mais capable encore de tenir la mer et de ze traîner jusqu'au port. 
Le pn il fat célébré un service solennel d'actions de graces, et les pas- 
sagers fipendentreeur une aouzeription. qui s’élève à plus, de 5,000 franes,ct 
‘dent ane, partie a°dû.êtze distribijée à Wéquipage, l'autre, seruployée: à faire 
am sapitáttie, dont le gaurage aétéailmirable, un cadeau’ qui rappellera le. 






















“sonen 5 dtamatine!événement. Ika été ausst fait unc geconde sous- | instrument de bois, de cuir. t de cordp qûr Praguw, n0,.pe ruit, seo quand | Ae Hin schie 
serijtian dep isde 2, 000 francs, Adaqnelle:le: public * ‘américain a ‘dû bri an bagile un peutort dans la air. te bie IS heete ee bg Rn aai ' Cours des Fonds Pablies. ke 
invité & dolik es chevauxont d'ardinàire. U leds, né 2 ‘éo ee pe Î sir Dt EEE 
panden iet eig Jawi radia ari Pae brak queuseà tegn de epino doraale et gkee dofihë is Bs hjiabomie des _ Bourse. d' Arsster daan des 19 Oefobre. 
: lus originales 5 ot EE Bee Bied 

tre wrd de sjen geanak peobahlement pag Jotht avon An P Ln ville de Madrid st mt pavée riaistrdddiler Lävinaten'berdent les race, |. 

nad: za le: Great, eetern et les rues communiquent toutesau mopenifdhrgrtaken. par poe peut: : | RS ad 
5 — ken eet Je euré. == =: Ï curé ‘de... B) dit PTatért publie, un frère entrer et sortir les naturelsdu pays. «… 4 nek ed en 

pto. a es er ee. « te 


Une chose qui nous a beaucoup’ aurpeis; * Ao Dumas et moi, voyageurs au 
long cours, c'est que.ce3 maisons nd t, le vprde-ghaussée nivean 


Bito en liquidatian 
dela rue, et les grenieïs sous:tes tofte….M ar ried nanda np que 





imári giel frère a:rapportë:d'un: voyage de long cours un joli petit singe 3 
tte cadeau. ek bhé Ge: pelt inge: Die tellernunt Afectionné ie 
„bite aes Indes csi. 













an. pbk gui van dad legde p ge gend ct qu'il faut l'enfermer ‘avec soin cette bizarre distribution’ élâit cominands pat ee hel Her dor adigdnes, Es 4 
nt jes Koi mu, Jer digne e astiqug va à l'äglise. Derniérement cepen- lesquets'ont fa singel do vie JAAA Aseú- düatre Étages | Pays-Bas. „ Syndicat '.'. «se ees. ÖH 
age orn moyen,’ du jour dò’sermon, d'allèr se eacher au des- | d'un bâtiment terre à terre. Re ES ita, a Pea dk: 

or iët e ammeree 


Le courrier qui: va pârtir: ndme pierktiet pils de ven bui Dime: ztifodrd’hat: de: 
plus amples:renseignements sur l'aceneil: bod nea’ emd MN: A. Maquet. 
Je hei damain bee ddinils, ek wa . …Drmenar. … 


pfédicateur, etifne ze montra ‘qtie ‚quand son maître 

sheh- Alors il s'assit de manière ä être vir des: chers.audi- 
garant tes geste qae ‘Taigait le’ curé, il se mit à les imiter par 
t des grimaces qui rent rire tout le monde. Le digne prêtre 


| neden: hen audi 


Act.'du lac de Harlem. 6 
Chemin de fer du Khin. ,; 
"Act, du Cheshin de fer Hofland. 
L obli. Hope & 6, 1798 & 18165 
ADito «tita 1328 & 49295 
are ‚au Granu In „6 á. 






















a antal 5 en Sen, aat e | ps 
cent pre repluade, veler pperaents: aux. papt KE sais ch 
ke sinige, ek par múteaur rires de assemblée. Ala fn, quel- 








| ta. chez Stieglits et Camp. 4 































ignea, pédicateur de regarder an-dessus de satête... etiln'eut | rand opéra ens rtics , bn defheatien } ar. enn 5 
eraann [mand mala ige, gl zr pat vempdede | OP ige dededenk (aten: |= |Z 
idee: ad & bilaritd ginérale, Or, comme il n'y avait pas moyen de ee 0 e: &: ade ae aen Send 
binimaat, le bon orré prit le parti d'abandonmer:hepeste de son woommgngerk. heure EA, Espagne.» Artoni iii (t 
mikt le illa op gmina iere | | Konink; Nedeidt: Bae lira. | ite: ere dee sh |-s8t 
7245 ie: nrg t (Coupons: Ardoïns se; …… wa = 46 
F jer bd a prison de Däle, ayànt éongu le projet de Nm end ke sin ” … (@bligatioris:Goll, & Comp : 5. il S dd 
Evalidr, ecndnnáa chaque joue line p nitie de la Aicelle. joi lui était remise Nlabgh eN heap, Et EL Bi Autriche . brons) okee En HE Ei 
pier & ie ala da ley ttr bout late de patience, NACHT EN KORE, ‚or mid al rónr. Francy » « „lieren saúrand-bvie of — |T 
ed con cefigûner ùne corde dé ving mètres de Jöng, í Le 3’ de ee mois ‚par Ae IP lo, Ee * * | ctions 1836 ef | ee FE 
tämps gn genen haltes de bhiffe niónient verie por réaliser son’ pro- me | Pologne: . pan en ht PO ENEN Ie 
ik aldise Ïë ge Ölier prenait son'repas ‘eni farnitle. Il fait part A'un com- , Brésil. eee: ‘Id. id. 18434 |: — 18 
n [Ale _n 





Portugal. e 04 nas à Lòndrês. : DEES ‚3 | 


el Bourse FAnvers ds 19 Oetobre: 
| Métalliques, 5% ». — Naples,Bx». — Ard, 5% 198 A. — Detted 
rée ancienne, », — Passive 5% n. — Laa de Hesde y — Gts open 
Bourse (23 heures). Ardouin19 4} At B: : NR Oe 


asje de kar captivite-de ses moyens ‘dévazions et bientôt tous deux sont dans 
combles du: Pi btiaent, enlevant les tuilesdu toit et se laissant glisser 
[S la’ rd du Reimpart, ordinairement très-déserte. Une fois à terre , ‘se 
3: een stere des aken comme deux hommes 


vafn TEEN gage } 
Pow wr D BARON. DUPETREN, E 
composée par MALLARD ; pharmaeten à: arts: 
7 Get agréahle lachers ea sers Berrk tés, karin tea orndte, Promiteroent 
a Jait roproftr révientla décoo |. 
ee ne Een 5 Ker ll p fee ‘pót A hortënt eerd ie bii fa griff- | Bourse de Londres dek: a ovrnre f 
‚ Mallard. Dépòt chez M. Creïnan , coiffonr „et Repsburg.,. hen re Korek- |° 3% Cons: 9À{,95. — Zg Z Holl. 59. — 4 gid. B — die 
Kast ‚à Amsterdam; H Ch. Caticke a sh Rorterdjgn, ENE . . 3434, Bien — Portug. 4%, 41. — Russes 110 j. Ed 
knit ze k 
| Bourse de Vienne des 13 Octobre. 
| _ Métalliquas, 5X1093g. — Lots defl, 500, 158, slots de 250 ; 127} 
: Aotlóns de’ ia Banque 1568. ee 


: Période d iver, 
EES DE FER HOLLANDAIS ET bana 


Heures de départ. er? drriode deBà Hageà à Arhem 
gar. „Amsterdam et Utrecht. . PS 





guise gaerell 

vibe vigncror du göôlief reneontra bien les: dla) peisoûhiefs da fayaient, 
niùide ne Fat qu’à [a maison d'arrét que,” trouvant scus ses pas ûne corde, 
\ i vint qwelld. avait bien pu servir à favoriser l'évasion de ces deux 


iadividns as gel wara zonogitnts, L': mk fat aussitót doande ; la Gendarme 





















£: < TRMPRINT POUR LES CHENENS DE FER DU ‘caanD-puci ee HDE 
zi 20 Milllous FEânES, ost diviob en 400,009. Actie 



















CE iter. Jt A PRE EE PE TD 
Die Hellssememis de trois mols en trois mols , ze be ret pg Je. Asa. 
En KS Eet GD on ‘avec gains ; savoir :- Br terde N En û a |: 
heiden 946. Lötisoomont du Mal 1947 ke “asl 10 174 
5 ee Eler DE id tel 2 tia 
PS] gerief eedeg en . A EY 
500 pd en $. ji Te a): da We E 4 151 …D. A6. } dn 


Jb} 8: 46 
aenema 


° peridreaf 55 Sept tenbro idd ek er 
: ‚ Heures de départ.et d'arrieée d' Arnhem à La ä 


1 lôt de fes. 120,000, … 
40,00: 










2 De Re ef à par Utrecht et: Amsterdam: a} 
En . Edd je in à E Départ. Depart Árrivee Départ 
hd pAnmaens | ptUrascar. |:D'Amsraan,. | D'ÄMSTEDD: (DE. U 
BO B “980 2 à ze h. 
0 » let id se D 





Bed eb Lon DE eran Bie Hetinieas ou, wéparénient óù ‘ensemhlë „4 hvóit: k 
zit awe úne-setien: au pek de fcé‚» „Spaar un rage, et au prix de fos. «20 pour ley Actirpjen 





He erger Bactions twee: 2: VE Rr mn, GR pmen 200 IE ME sen 
Bentelo Il, ondermengen B ITE BO eren pe pere BOO. worm: , 
“30 ‘pt he et …409- ne be Rn B MO zeen onrein agate tn ze ne 
Trésor-sur:Paris ;“owwwer toute autre ville: deGodmbrourderBulletigdoe vefions; Bohan na HAVE, chest 


sabato fit par mandats: die ok zgn han 
Gererarezactement. ek pes pus. à nl, les: actionnatren; B'adlresser à la ‘MéisorrdeBün A dr enne Dépôt geriéral 
vn Lene seh bo Aj rten en Né Berk ei Ke dâ f 2. De Beurs; hk jaan 
Pt s zen k ke BRL be De ie en, a ia f î Eh js E a 


u Er Ohe be 'e ä del d ni Rh : Se, nl opge jÀ 4 bn Pi 
eere ate - weed dr . E A « f 8 n s . % : mie ” IE pel d: ‚+ + i ‘ 
: Ee: eee reau khia; se ene 4 n GE ĳ K Ss pe 
8 ak ded yv gen a AL eer © ke Se . - Me À á ri 











